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Avant-propos

Malgre la surface tres modeste de son territoire, la
Suisse est classee au huitieme rang des pays de ce
monde en ce qui concerne les recettes provenant
du tourisme international. Elle est precedee par les

Etats-Unis, l'ltalie, la France, l'Espagne, la Gran-
de-Bretagne, l'Autriche et l'Allemagne federate,
tous Etats plus grands et plus peuples qu'elle. Cet-
te constatation, rejouissante aux yeux des respon-
sables de l'Office national Suisse du tourisme heu-
reux de contribuer au succes de cette branche de
notre economie, appelle quelques commentaires
propres ä preciser une fois de plus le sens de la mission

qui nous est devolue par la volonte des autori-
tes de la Confederation.
Cette mission est d'interet national. Tout d'abord
parce qu'elle participe du souci permanent du
bien-etre materiel de notre population, en fonction
du role de premier plan joue par le tourisme dans
la compensation du deficit chronique de notre
balance commerciale et dans le maintien d'une activity

economique süffisante en des regions vouees si-

non au marasme bientöt generateur de pauvrete et
de desertion. Ensuite, parce qu'elle s'inscrit dans
l'ensemble des efforts destines ä presenter au monde

une image positive de notre pays et de son peu-
ple. Enfin, parce que Tapport touristique a rendu
possible et permettra sans doute encore en maintes
villes et stations un remarquable essor d'activites
culturelles et artistiques - festivals, expositions, se-
minaires, rencontres en tous genres - dont le seul
soutien indigene n'aurait pu ou ne pourrait assurer
l'existence et le rayonnement.
Ainsi, cette mission merite comprehension et ap-
pui de la part des pouvoirs publics et des milieux
economiques interesses au premier chef, d'une
part, ä la stimulation de contrees marquees par des
difficultes dans certains secteurs d'activites et,

d'autre part, au renforcement de la vitalite d'au-
tres regions heureusement epargnees jusqu'ici par
de tels deboires. Je m'empresse de souligner que
nous savons pouvoir compter sur le soutien du
Departement federal de l'economie publique, dans
notre action quotidienne comme dans la recherche
de solutions durables aux problemes financiers qui
sont malheureusement le lot d'institutions comme
la notre. Par ailleurs, les demarches que nous
avons tentees pour obtenir l'appui d'autorites can-
tonales ou communales ou d'entreprises privees ä

l'une ou l'autre de nos recentes initiatives nous ont
montre que le role de l'ONST etait toujours mieux
compris.
Pourtant, au-delä de ces remarques teintees d'op-
timisme, je dois avouer quelque inquietude quant
l'avenir du tourisme en ce pays, en songeant ä

diverses reactions negatives dejä enregistrees dans
un passe recent mais dont il faut bien reparier, car
elles apparaissent d'une brülante actualite.
Ainsi, d'evidents exces en matiere de developpe-
ment immobilier et d'amenagements touristico-
sportifs contribuent fortement ä entretenir ä

l'egard du tourisme l'animosite de mouvements
ecologiques, souvent inspires par des esprits portes
au manicheisme et ä l'intolerance et peux soucieux
de l'aspect economique des projets, pour n'en voir
que les inconvenients dans l'unique domaine de
leurs preoccupations.
D'autre part, les recentes menaces sur l'emploi et
surtout la vague difficilement contenue de refugies
de toutes conditions conferent une dimension in-
quietante aux reactions protectionnistes, nationalstes,

voire franchement xenophobes notees dans
une partie de notre peuple. Le debat relatif ä la

presence etrangere en Suisse a pris des lors une
tournure detestable, qui empeche une analyse
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sereine du probleme de la main-d'oeuvre et les
solutions raisonnables dont ont notamment besoin
l'hötellerie et la restauration.
Ces reactions xenophobes, en pleine confusion des

esprits, peuvent meme s'exercer ä l'egard des tou-
ristes, si nous ne soulignons pas inlassablement
l'activite que ceux-ci engendrent dans notre economic

et si nous ne rappelons pas la vocation
traditionelle de la Suisse en ce domaine.
Dans cet esprit, je considere de notre devoir
d'ajouter ä notre souci permanent de faire connal-
tre notre pays ä l'etranger un effort soutenu pour

expliquer toujours mieux ä nos concitoyens ce
qu'est l'ONST et comment il assume sa täche au
service de l'une des branches les plus importantes
de notre economie, en collaboration avec les offices

regionaux, cantonaux ou locaux et avec les au-
tres organismes et groupements professionnels in-
teresses.
Nous devons y veiller, sachant compter sur le de-
vouement et l'efficacite du personnel de l'Office
national suisse du tourisme place sous l'autorite
souriante du directeur Walter Leu.

Jean-Jacques Cevey, President ONST

4


	Avant-propos

